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      NOTES PRÉLIMINAIRES

      

      Des quarante-six lettres de J.-K. Huysmans à Camille Lemonnier que réunit le présent recueil,
     quarante et une sont conservées au Musée Camille Lemonnier, à Bruxelles ; les cinq autres
     (lettres IV, VI, XXXVI, XXXVIII et XLII) appartiennent à des collections privées.

      La lettre XXIX, du 2 avril 1881, a été publiée dans la revue La Vie
, n° du 7
     juin 1913 ; la lettre XXXVI [1886] fut reproduite par Le Petit Ludovicien
 (journal
     de l’île Saint-Louis), n° du 1er
 mars 1925 ; enfin quelques courts passages
     des autres lettres ont été cités dans notre livre sur J.-K. Huysmans et la
      Belgique
 (Mercure de France, Paris 1935). Tous les autres textes sont inédits.

      Neuf seulement de ces lettres sont datées sur les documents originaux. Aucune n’ayant
     conservé son enveloppe, il a fallu, pour établir un classement chronologique, restituer la
     plupart des dates. Celles que nous proposons sont indiquées entre [].

      Prenant exemple sur les éditions des lettres de J.-K. Huysmans dues à M. Pierre Lambert
      (Lettres à Emile Zola
, 1953 ; Lettres à Edmond de Goncourt
, 1956),
     nous avons conservé l’orthographe et l’accentuation des textes originaux, en accompagnant d’un
      [sic
] les principales anomalies ou singularités. Nous avons respecté aussi
     certaines graphies fantaisistes : 
cela, guères, ça (pour
     çà), etc., ne jugeant pas utile de lès faire suivre du même signe à cause de leur fréquente
     répétition.

      La ponctuation des lettres est, elle aussi, assez négligée et plus d’une fois déconcertante.
     Joris-Karl remplace volontiers le point par le tiret, omet ou ajoute sans raison des virgules.
     Nous nous sommes efforcé là encore, et dans la mesure où la négligence et la fantaisie de
     l’épistolier ne pouvaient entraîner la confusion, de respecter ce qu’on pourrait nommer la
     physionomie de l’écriture, encore que la consultation des pièces autographes puisse seule la
     révéler complètement.

      Nous tenons à exprimer ici notre gratitude envers ceux qui nous ont aidé au cours de notre
     travail. Nous songeons surtout à M. Pierre Lambert dont l’expérience et les lumières nous ont
     été particulièrement précieuses. Nous lui devons notamment de pouvoir publier le texte de deux
     lettres de Camille Lemonnier à J.-K. Huysmans ; nous lui sommes redevable aussi de maintes
     précisions auxquelles nos propres recherches n’eussent pas pu nous conduire.

      Nos remerciements vont aussi à MM. Pierre Cogny et Georges Rouzet, huysmansiens de vieille
     date, ainsi qu’à l’obligeant conservateur du Musée Camille Lemonnier, M. Marcel Angenot. A
     divers moments leur concours empressé a facilité notre tâche.

      G. V.
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      LETTRE I

      

      
        
          4 8bre 1876

        

        Mon cher confrère,

      

      J’attendais pour vous écrire que j’eusse savouré les friands morceaux de vos Gras et
      Maigres

 — Je les ai lus et relus et ils m’ont été d’un fier régal ! Je
     comprends Pardieu bien ! le succès de la Fille au Caillou
 [sic
] et
     puis en sus du style si éclatant qui a fait ma joie comme vous les avez troussés vos commères
     et vos gars ! et comme il est touchant votre Muller et drôlatique votre bonhomme aux jambes de
      ferraille
 !

      Je vous ai béni en wagon
, mon cher, j’ai commencé la lecture et la journée a
     disparu comme par enchantement ! mais je veux vous dire quelques mots aussi d’un autre de vos
     livres que j’ai prêté aux amis et qui a fait leurs délices : les Croquis
      d’automne.


      Tudieu ! monseigneur, vous brossez d’une riche façon le paysage. Votre livre se soutient,
     dans la même gamme, à côté de la Nature chez elle
 de Gautier
, ce qui n’est pas un mince tour de force — et l’on me demande
     pourquoi diable avec le talent que vous avez, vous n’êtes pas un habitant de Paris
, ce que je comprends moi, car cette damnée et charmante
     ville où l’on tue le temps dans des cafés dits littéraires ce qui permet aux patrons de ces
     établissements de couler à la faveur du titre, des bières odieusement frelatées et des trois
     six ineffablement anémiques, 
est un perpétuel obstacle au
     travail des gens tranquilles.

      Vous me demanderez peut-être ce que je fais. Je badaude le long des quais, fouillonnant dans
     les caisses des bouquinistes, à la chasse de livres rares mais introuvables
 et surtout, je me ronge les poings en attendant
     l’arrivée de Marthe

.

      Je joue le rôle des Sœurs Anne éplorées qui ne voient rien venir mais bast ! il doit y avoir
     des jours où le Bon Dieu, le Mec suprême dirait cet abominable Ginginet
, s’intéresse certainement aux
     œuvres méchamment mises à mort ! et j’espère rentrer prochainement en possession de ma fillette
     dont les allures un peu dépoitraillées ont si désespérément ahuri les rosières de la
     censure.

      Que vous dirai-je de plus ? Je m’apprête à recommencer une autre étude de mœurs, à fouiller
     dans la mine du peuple, à le peindre tel quel ma foi, rigolard et narquois et par dessus le
     marché, crevant de faim faute de n’avoir pas assez crevé de soif. Espérons que je serai plus
     heureux avec ce roman qu’avec celui des filles
 !

      Voulez vous me rappeler au bon souvenir de MM. Ragot
 et tendre votre main que je la serre fort.

      
        Bien à vous

        G. Huysmans


      

      
        Avez-vous reçu l’exemplaire que je vous ai transmis sous bande pour Arthur Stevens
 ? avant mon départ pour la France.

        Gay
 semble me
      dire que le bouquin ne marche pas mal comme vente — Est-il, comme il l’assure, aux étalages ?
      et savez vous s’il y a eu un article à l’indépendance

 ?
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      1

      
          Histoires de Gras et de
        maigres.
 Librairie de la Société des Gens de lettres, Paris — Landsberger et Cie,
       Bruxelles, 1874.

        

      

    

    
      2

      
          La Fille aux Caillou
 est le
       quatrième et dernier conte de ce recueil. Il avait paru antérieurement sous d’autres titres
       dans la Revue de Belgique
 (1870) et l’Art libre
 (1872). CI. lettre
       VI, note 7. — Le prolesseur Muller est le sympathique et généreux héros du premier récit.
        Les bons Amis.
 Quant à l’Histoire merveilleuse de Tone Knop
, elle
       nous conte comment lut puni de sa vanité un cul-de-jatte de ce nom à qui un serrurier sorcier
       avait procuré des jambes de fer battu. — Deux ans plus tard, dans une lettre à Hannon (5 août
       1878), J.-K., parlant de C.L., s’exprimera différemment : « Je n’aime ni son
        Courbet
, ni même ses Histoires de Gras et de maigres
, mais il a
       iichu sur pattes trois étonnants bouquins — les Croquis d’automne
 ! le
        Sedan
 ! et puis les Contes wallons
 où il y a
        Bloementje
, un petit chef-d’œuvre — » (Inédit).

        

      

    

    
      3

      
          Il apparaît donc que, lors
       du séjour de J.-K. à Bruxelles, en août-septembre 1876 (il y était venu pour surveiller
       l’impression de Marthe
), Lemonnier et lui se rencontrèrent. Au cours de leur
       entrevue, l’écrivain belge a remis à son confrère français, outre les Histoires de Gras
        et de maigres
, un livre plus ancien : les Croquis d’automne.
 Imprimerie
       De Somer. Paris Bruxelles, 1870. Mais C. L. ne fit pas à cette date la connais sance de Céard
       (voir lettre XII, note 20).

        

      

    

    
      4

      
          La Nature chez elle
, de Théophile Gautier. Eaux-fortes de
       Karl Bodmer. Auguste Marc, éditeur. Paris, 1870. Ne serait-ce pas à l’illustrateur de ce
       livre que J.-K. aurait emprunté la traduction, qu’il croyait flamande, d’un de ses
       prénoms ? — On sait l’intérêt que le jeune écrivain porte alors à Gautier et tout ce que
       l’auteur du Drageoir doit au maître de Baudelaire. Des Esseintes avouera avoir
         perdu son admiration pour « l’incomparable peintre qu’était cet homme ». (Gautier). Sur le
         rapprochement du livre de C.L. avec La Nature chez elle
, voir en appendice,
         l’étude de J.-K. sur C.L., parue dans l’Artiste
, du 4 août
       1878.
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          La remarque devait plaire à C.L. sur qui Paris n’a cessé
       d’exercer son prestige.

        

      

    

    p.2

    
      6

      
          Vingt ans plus tard, J.-K. fixé à Ligugé devait écrire sur Paris à un de
       ses correspondants : « De regrets de Paris, il ne saurait être question, sinon cependant de
       l’abside de St-Séverin, de la Vierge noire du couvent des Dames de St-Thomas-de-Villeneuve,
       de quelques salles du Louvre et de Cluny et du bouquinage fervent le long des quais. » Lettre
       à Grillot de Givry, 1er
 mai 1899. Bull. J.-K.
, N° 31, p.
       350. Cf. lettre XXX. 1881.

        

      

    

    
      7

      
          Marthe,
        Histoire d’une fille.
 Chez Jean Gay. Imprimerie Félix Callewaert père. Bruxelles
       1876. Le livre fut d’abord arrêté à la frontière et considéré par la censure comme portant
       outrage à la morale publique. Cf. G.V. J.-K. Belgique
, pp. 29 à 33. Peu après
       cependant, il fut mis en circulation et son auteur n’eut point maille à partir avec le
       Parquet. Mis en vente à Bruxelles le 1er
 octobre (Avant-propos de
       l’édition Derveaux, 1879), le livre n’était donc pas encore parvenu à Paris le
     4.
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          Personnage de Marthe
, type du cabotin gouailleur, cynique
       et débauché. Son langage abonde en termes d’argot.

        

      

    

    
      9

      
          Il
       s’agit vraisemblablement de La Faim
, ouvrage dont J.-K. parle maintes fois dans
       ses lettres, notamment dans celles qu’il adresse à E. Zola. P. Lambert nous apprend que de
       cette œuvre demeurée inachevée il ne « subsiste que quelques feuillets de notes, fort
       curieuses et révélatrices, mais dont toute trame est absente. » (Lettres à de
       G.
, P. 104, note 3). L’action de ce roman se situait, comme celle de Sac au
        dos
, à l’époque de la guerre de 1870. H. Céard et J. de Caldain (Huysmans
        intime. Revue hebdomadaire
, 13 novembre 1908) nous apprennent que J.-K. avait
       commencé à songer à cette œuvre vers 1876. Voir aussi : L. Deffoux : J.-K. aspects
        (II), pp. 39 à 43 ; G.V. : J.-K. Belgique
, pp. 87, 113 et 114 ; PL. :
         Lettres à E.Z.
, pp. 76-77, note 4 ; ici même, lettres X, note 9 ; XIII, note
        7 ; XIV, note 9.
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          Il est question souvent de ce peintre — et parfois de son fils — dans les lettres de
       J.-K. à C.L., comme dans celles de Céard au même. Son nom est cité déjà en 1876 par J.-K.
       dans son article sur l’Exposition du Cercle artistique de Bruxelles
 (Musée
        des deux Mondes
, 1er
 septembre 1876). Le critique y signale ses
       « natures mortes, superbement enlevées ». — Jules Ragot, venu de Paris où il n’avait pas
       réussi, s’était fixé à Bruxelles, au faubourg de St-Gilles, dans le proche voisinage de C.L.,
       dont il devint bientôt l’ami. Et il le demeura jusqu’à son retour en France. C’était un gai
       luron dont la compagnie dut plaire aussi au joyeux Théodore Hannon. C.L. parle assez
       longuement de lui dans ses Souvenirs
 (pp. 133 et 143). E. Bénézit, dans son
        Dictionnaire des Peintres, Sculpteurs, Dessinateurs et Graveurs
 (Paris 1954,
       tome VII, p. 98) le considère comme l’élève de Murat et de Picot. Il aurait débuté au Salon
       de 1867.
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          Le plus jeune des trois frères Stevens, Arthur
        (1825-1890) vécut beaucoup à Paris et s’y mêla au monde des lettres et des arts. Critique
        artistique, il collabore au Figaro et aussi à l’Actualité
 de C.L. « Il
         m’initia au modernisme », dit ce dernier parlant de cet aîné dans ses
          Souvenirs
 (p. 43). Revenu en Belgique, Arthur Stevens y poursuivit sa
         campagne en faveur des maîtres contemporains, les Rousseau, les Millet, dont il était
         l’ami. Moins soucieux, semble-t-il, de la gloire de ses compatriotes, il n’avait fait
         connaître à Paris qu’un petit nombre d’entre eux : Leys, de Braekeleer, mais surtout Alfred
         et Joseph Stevens.
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          Jean Gay, l’éditeur bruxellois de
         Marthe.
 Le livre avait été mis en vente trois jours avant que fût écrite la
        présente lettre. Cf. G.V. : J.-K. Belgique
, pp. 30-31.

        

      

    

    
      13

      
          La publication de Marthe
 passa presque inaperçue en Belgique. Il
        n’y eut pas d’article dans l’indépendance belge
 où Jules Claretie signait des
        chroniques sur « le Mouvement parisien » et le Belge Gustave Frédérix une irrégulière
        « Revue littéraire ». Seule la feuille bruxelloise, l’Artiste
, que dirigeait
        encore Victor Reding, signale l’œuvre de J.-K. à ses lecteurs : Bulletin
         bibliographique
, par Edgard Mey N° du 26 novembre 1876. Voir G V. : J.-K.
         Belgique
, p 34.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      LETTRE II

      

      
        
          
            [fin novembre-début décembre
        1876.]

          

        

        Mon cher confrère,

      

      Mendès que j’ai vu et à qui je parlais de vos poëmes en prose
 garde le silence prudent de Conrard
      [sic
], A vrai dire, je ne pense pas qu’il y ait grand chose à faire avec
      lui — la République
 est une cotterie [sic
] organisée — c’est un
     dépotoir à sonnets où 3 ou 4 parnassiens plus ou moins émérites déversent leurs
      élucubrations
 — Je crois d’ailleurs qu’il
     va y avoir prochainement un écroulement final — Le roman de Zola
 prend fin dans 4
      numéros — Le Bien public
 me semble ne plus soutenir du tout le journal, Mendès va
     sombrer très-probablement ! et je ne vois guère de revue en France qui accepte ces jolies
     orfèvreries dont nous raffolons nous autres mais qui ne s’adressent malheureusement qu’à un
     public de lettrés et d’artistes. Celà explique trop la malechance [sic
] de
     Baudelaire avec ses bijoux en prose et celle du malheureux Aloysius Bertrand, avec son
      Gaspard de la Nuit.
 Qu’y faire ? mais parlons de choses plus gaies.

      L’honorable industriel de la rue des Sols

     me divertit prodigieusement — Il est vrai que Marthe

     
m’arrive par une autre voie, petit à petit — Il avoue
     maintenant le digne homme ! que Marthe
 s’est vendue à grand nombre et à des prix
     idiots à Paris mais ce n’est pas sa faute, c’est lui qui a été volé ! admirez un peu ce jeu du
     hasard. Il confie des volumes à un homme qu’il n’a jamais vu et qui, ô miracle, les porte chez
     son correspondant au lieu de les déposer chez moi ! Ça c’est drôle — Je vous remercie de tout
     cœur d’être ainsi prêt à vous employer pour moi, mais je crois qu’il n’y a rien à faire. Je ne
     puis assigner ce coquin devant les tribunaux, aller le voir ne servirait à rien — Ce que j’ai
     de mieux à faire, c’est de ne rien faire.

      Rien de neuf sous le ciel littéraire parisien — avalanche de journaux cramoisis qui
     paraissent et meurent — apparition d’une écuellée de volumes pleins d’assassinats et de
     mystères — La seule chose qui me chagrine c’est que Zaccone ou Du Boisgobey
 n’aient pas encore brossé
     de lugubres romans sur le thème de la femme coupée en morceaux. Ça va venir, le temps moral
     d’user un godet d’encre. Ah ! les Droits de l’homme


     veulent devenir littéraires ! ils vont donner un supplément comme le Figaro
 — et
     comme il est toujours bon d’offrir à ses lecteurs des nouveautés — ils insèrent
      l’Assassinat de la rue Morgue
 d’Edgar Poe !

      Je reçois et lis toujours l’Actualité

 qui m’intéresse — Cela va-t-il à Bruxelles ? ça me paraît certain car
     le journal est habilement fait, mais il doit vous donner bien des coups de feu et des
     ennuis — Je ne fais pas grand chose, moi, pour l’instant et j’espère fort que vous ne m’imitez
     pas — Je prépare un roman
 et je me ratiocine un tas d’idées et de mots qui me
     jonglent dans la tête. J’attends pour les piquer 
sur le
     papier qu’il s’en dégage quelque chose — et à part une série d’articles que je suis en train de
     faire pour un journal agonisant la Cravache

 qui me pourchasse et me
     relance chez moi en quête de copie, je bâille beaucoup et je fume de nombreuses pipes sans
     pouvoir parvenir à me mettre en train. Au fond, ce qui est rien moins qu’excitant, c’est de ne
     pas trouver un grand journal, solide, sérieux, bien payant et qui soit littéraire, un mythe !
     Il y a bien le journal de Guyot
, mais
     il est criblé de copie et il faudrait attendre des mois et des années pour voir passer le
     moindre de ses ours !

      Enfin tout celà changera peut-être, Charpentier, l’éditeur
, m’a fait demander un volume de Marthe
, je
     suis allé le voir, il est très-aimable et me semble intelligent — j’espère faire affaire avec
     lui pour un roman — auquel cas je me renferme chez moi et bûche sans débrider.

      Merci de la bonne nouvelle que vous m’annoncez pour l’Artiste

 — vous serez bien aimable de m’envoyer le numéro.

      
        Votre bien dévoué

        G. Huysmans


      

      
        Vu Montrosier
 — vous recevrez prochainement le numéro en
      question — s’il ne vous est arrivé déjà — et amitiés à MM. Ragot
.
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          Sous le titre d’Etudes d’après nature
, C.L. avait publié dans le
        Musée des deux Mondes
, de Paris, une série de poèmes en prose sur des sujets
       variés (nos
 des 1er
 et 15 juillet, 15 août, 15
       septembre, 1er
 et 15 octobre 1876). J.-K. rappellerait cette
       collaboration dans l’article qu’il allait consacrer à C.L. dans l’Artiste
 du 4
       août 1878. (voir cet article en appendice). L’écrivain belge republierait aussi certaines
       pages de ses Croquis d’automne
, parus en 1870, soit dans l’Art
        universel
, de Bruxelles (1875). soit dans l’Artiste
, de Th. Hannon
       (1877). Peut-être avait-il d’autres poèmes en prose dans ses tiroirs. J.-K., à la demande de
       C.L., cherche à les placer à la République des Lettres
, revue fondée et dirigée
       par Catulle Mendès, à laquelle lui-même collabore depuis avril 1876. Voir G.V., J.-K.
        Belgique
, pp. 24-25 et Bull. J.-K.
, n° 19, mars 1942. pp. 265 à 267.
        La Collaboration de J.-K. à la République des Lettres
 (…), par Henri Jouvin ;
       voir aussi ici-même lettre X [juillet 1877].

        

      

    

    
      2

      
          Tous les amis et disciples de Zola
       n’ont pas jugé aussi sévèrement la République des Lettres
 et son directeur, à
       s’en rapporter au témoignage de Paul Alexis : « Comment oublier, s’écriait celui-ci bien des
       années après, comment oublier la courageuse et intelligente attitude des Parnassiens à notre
       endroit ? Comment, malgré nos divergences d’idéal, ne pas aimer Catulle Mendès et ses
       amis ? » Cité par L. Deffoux dans La Publication de l’Assommoir.
 Malfère éd.
       1931. Coll. des Grands Evénements littéraires, p. 54.

        

      

    

    
      3

      
          La première partie de l’Assommoir
 avait paru en feuilleton dans
       le Bien Public
 (du 13 avril au 7 juin 1876). Cette publication, interrompue à la
       suite des protestations des lecteurs, se poursuivit dans la République des
        Lettres
 (du 7 juillet 1876 au 7 janvier 1877). La République des Lettres

       étant devenue hebdomadaire à partir du 9 juillet 1876, la présente lettre, non datée, doit
       donc être de la fin novembre ou du début de décembre 1876.
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          Il ne
       s’agit ni de l’éditeur de Marthe
 (Jean Gay habitait 5, place de la Monnaie), ni
       de son imprimeur (Félix Callewaert gîtait au 26 de la rue de l’industrie), mais,
       croyons-nous, de Charles Larcier dont la librairie était installée au n° 8 de la rue des Sols
       (Cf. Almanach du Commerce de Bruxelles et des communes limitrophes.
 H. Tarlier
       éditeur, Bruxelles, 1875). Si nous en croyons J.-K., ce libraire s’était chargé de faire
       passer les volumes en France mais ne se préoccupa guère des intérêts de l’auteur.

        

      

    

    p.6
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          Auteurs abondants de romans populaires à gros tirages. H. P. Thieme, qui
       ignore ou néglige le premier, cite de Fortuné Du Boisgobey (1821-1891) plus de soixante-dix
       titres, parmi lesquels ceux des ouvrages suivants parus jusqu’en 1876 : Le Chevalier
        Casse-cou
 (1873), Les Gredins
 (1873), La Tresse blonde

       (1874), L’As de cœur
 (1875), Le Coup de pouce
 (1875), La
        Jambe noire
 (1876), Les Mystères du nouveau Paris
 (1876), toutes œuvres
       de la même veine que celles de Ponson du Terrail. Pierre Zaccone, qui à ses débuts écrivit
       parfois en collaboration avec Paul Féval et Emile Souvestre, a signé seul Les Nuits du
        Boulevard
 (1850) et une Histoire
 (en 3 volumes) des Sociétés
        secrètes politiques et religieuses
 (1877-1879).
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          Les Droits de l’homme
 : journal politique, parait du 11 février
       1876 au 15 février 1877. Suspendu à cette date par décision du pouvoir judiciaire, il est
       continué par le Radical
, puis reparaît du 15 mars au 3 juin 1878.
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          L’Actualité, à travers le monde et l’art.
 Journal hebdomadaire paraissant
       tous les samedis. Directeur : Camille Lemonnier. — Bruxelles. A paru du 20 août 1876 au 12
       août 1877. Cf. G.V., J.-K. Huysmans et le journal bruxellois

        « l’Actualité
 » Mercure de France
, n° du 1er

       avril 1933.
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          Il s’agit encore de La
        Faim
 (Cf. lettre I, note 9) ou des Sœurs Vatard
 (1879) (Cf.
        infra
, note 11).
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          La Cravache parisienne
 (1876-1877). Journal hebdomadaire littéraire
       illustré. Rédacteur en chef : Louis Berjaud. Ces articles de J.-K. sont au nombre de sept ;
       la plupart ont été recueillis dans les Croquis parisiens.
 Le premier de la
       série. Le Conducteur d’omnibus
, a paru dans le n° du 19 novembre 1876. Cf.
        Bull. J.-K.
, nos
 17 et 18 : La Collaboration de J.-K.
        Huysmans à (…) la Cravache
, par Henri Jouvin.
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          Le Bien
        Public.
 Rédacteur en chef : Yves Guyot. Cf. supra
 note 3. C.L. y
       collaborera l’année suivante en même temps que Zola. Cf. lettre XI, note 10.
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          Charpentier, l’éditeur de Zola. Les Sœurs Vatard
 paraitront chez
       lui, fin février 1879.
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          L’Artiste.
 Courrier hebdomadaire artistique, littéraire,
       musical. Bruxelles. A paru du 28 novembre 1875 au 26 décembre 1880. — La « bonne nouvelle »
       est-elle le changement de rédaction, Théodore Hannon succédant à Victor Reding comme
       rédacteur en chef ? Ou bien C.L. avait-il annoncé le compte rendu de Marthe
, qui
       devait paraître dans l’Artiste
 du 26 novembre 1876 ? Cf. lettre III, note
      9.
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          Eugène Montrosier, rédacteur en chef
        du Musée des deux Mondes
, magazine bi-mensuel. Paris 1er

        mai 1873-1877. J.-K. et C.L. y collaborent, le premier dès 1875, le second à partir de 1876.
        De son côté, Montrosier donne des articles aux feuilles bruxelloises l’Art
         universel
 (1873-1876) et l’Actualité.
 Ses chroniques de
         l’Actualité
 s’intitulent Paris à travers les lettres et les arts

        (6 articles). Cf. L. Deffoux, J.-K. aspects
 (II), pp. 15 à 19 et G.V. art. cité
         supra, note 7. Au Musée C.L., de Bruxelles, est conservée une lettre de Montrosier à
         C.L. Elle est datée de « Paris, 23 février 1903 » et fut adressée au romancier belge à
         l’occasion de la manifestation organisée par ses amis lors de son 40e

         anniversaire littéraire. Montrosier écrivait : « Je ne puis oublier, sans émotion qu’il y a
         trente années, alors que je dirigeais le Musée des deux Mondes
, j’eus la bonne
         fortune, le premier, dans une revue française, de faire connaître votre talent personnel et
         déjà si coloré, si puissant. Vous voisiniez, vous en souvenez-vous ? avec Huysmans, Cladel,
         Alexis, etc. etc. Trente années ! A vous, la célébrité est venue. A moi, l’enthousiasme est
         resté ; et pour les manifestations d’art mon cœur est demeuré toujours aussi jeune, aussi
         passionné, aussi vibrant. »
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          MM. Ragot : voir lettre I, note 10.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      LETTRE III

      
        
          
            [Décembre 1876.]

          

        

        Mon cher confrère,

      

      Point ne vous ai répondu de suite par ce motif : j’avais vu Montrosier, il m’avait une fois de plus affirmé qu’il vous écrivait et comme je
     devais me retrouver avec lui quelques jours après, je voulais être certain qu’il avait accompli
     sa promesse pour vous écrire — Aujourd’hui, sa réponse vous est paraît-il parvenue et vous lui
     avez écrit une nouvelle épistole — c’est une affaire vidée.

      Je vois que vous travaillez ferme, voilà qui est bien — et ma foi, j’en fais autant pour
     l’instant — Je parfais des articles variés et je prépare les assises de mon nouveau roman. Charpentier me fait des risettes depuis Marthe
 et je vais battre
     le fer pendant qu’il est chaud. Que devenez vous, à part celà, à Bruxelles, au milieu de vos
     collections de bibelots et de livres et n’avez [vous]
     point l’intention de nous venir voir dans la bonne ville de Paris qu’on égorgète à petits coups
     en l’amputant du seul quartier bizarre qu’elle possédât, la Bièvre. Aussi je me bats, à grands
     coups de plume, proclamant la joie des paysages navrés et la supériorité des guenilles bien
     drapées sur les étoffes bêtes des maisons neuves — Vous me direz que celà ne sert de rien, que les...
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